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La menuiserie joue un tres grand röle dans l’architecture.

Elle assure la clöture des &difices par les portes et les croistes,

les persiennes et les volets; elle les revet aussi de ses lambris.

Je ne puis vous faire un trait€ de menuiserie; rappelez-vous

seulement que son &tude doit avant tout lutter contre le retrait

inevitable des bois. En gen£ral, avec simplicite ou richesse, la

menuiserie, lorsqu’elle n’est pas vitrce, se compose de bätis et

de panneaux. Cela est vrai des portes, des volets, des lambris,

des meubles. Les bätis sont en general traites simplement, et

ce sont les panneaux qui peuvent recevoir toute la richesse de

decoration que vous leur supposerez.

Simple ou decore, il faut que le panneau puisse subir son
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retrait naturel sans se fendre ou sans arracher les bätis; il taut

donc que les bätis forment un cadre dans lequel les panneaux
puissent se mouvoir avec quelque liberte. Le moyen, cest

Vembrevement (fig. 534). Supposez, par exemple, un lambris
adosse. Le panneau, suppose ici decor& de mouluressaillantes,
de sculpture, etc., est embrev& dans le bätis; s’il se retire, la

distance a-a’ s’augmentera. Mais si l’embrevement est assez pro-

fond, le panneau ne sortira pas, et en m&me temps, pouvant

librement prendre son retrait, il ne se fendra pas commeil le
ferait forc&ment s’il &tait assujetti invariablement au bätis. Ne

faites donc pas d’indications commecelle A de la figure 535).

LA, des que le panneau aura subi son retrait, vous aurez une

ouverture O tres desagreable.


